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L'image de la femme dans les Priapea
Par Laure Chappuis Sandoz, Neuchätel

Abstract Dans le cadre du recueil des Priapea centre sur la vigoureuse anato-
mie du dieu Pnape, la femme pourrait paraitre d'emblee reduite ä un role subalterne

de partenaire sexuelle passive Pour nuancer ce cliche, cette contribution
propose, sur la base d'un releve systematique des mentions de femmes dans ces

poemes, d'etudier les differentes caractensations qui en sont donnees (selon
Page, le physique, l'ongine ou le Statut social) et d'etabhr le hen entre celles-ci
et le «dieu bandeur» II apparait que, dernere les invectives et proclamations de

sa toute-puissance sexuelle, le dieu ne maitrise pas toujours la situation En ef-
fet, une partie de ses partenaires potentielles prennent l'mitiative de la relation,
ä son corps defendant, ou au contraire echappent ä son pouvoir, mettant dans
les deux cas en peril sa vinlite L'exemple particuher despuellae, ä la fois
professionelles du sexe et muses d'un genre nouveau, permet enfin de montrer que
la figure de la femme est au centre de la dynamique poetique du recueil

1 Introduction - Une poesie «phallocentrique»

Le Corpus Priapeorum, date du 1er siecle de notre ere, se presente comme une
sene de poemes au dieu phallique Pnape qui sont ä ce titre essentiellement centres

sur l'anatomie masculine1 L'attention se focahse sur le sexe du dieu
determinant son identite ll est, comme ll le dit de lui-meme, «le gardien rougeaud
des jardins, mieux monte que la moyenne, qui ne se cache sous aucun vete-
ment»2, le dieu bandeur {Pr 45,1 rigidus deus) et salace (Pr 14,1 dei salacis)

qui «toute honte bue, se tient, les couilles ä Pair, sous le soleil»3 II revendique
d'ailleurs ses attnbuts vinls, en particuher sa mentula, comme sa seule arme,
comme un sceptre {Pr 25), un attnbut divin, au meme titre que le sont par
exemple le trident pour Poseidon et l'epee pour Mars «et moi, c'est ma bite
bien raide qui me rend redoutable»4, «qu'on ne m'accuse pas d'avoir toujours la

queue ä Pair si on me pnve de ce javelot, je serai desarme»5

1 Cf A Richlin, The Garden ofPriapus Sexuality and Aggression in Roman Humor (New Haven/
London 1983) 57

2 Pr 1 5-6 sed ruber hortorum custos, membrosior aequo, /qui tectum nullis uestibus inguen habet
3 Pr 14,7-8 nos pudore pulso / stamus sub Ioue coleis apertis, cf aussi Pr 29 3-4
4 Pr 20,6 at me terribilem mentula tenta facit, cf aussi Pr 36 11

5 Pr 9 13-14 nec mihi sit crimen, quod mentula semper aperta est /hoc mihi si telum desit inermis
ero cf aussi Pr 55 qualifiant la mentula de altera tela (v 4)

Museum Helveticum 63 (2006) 115-127
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Le dieu menace d'ailleurs de faire usage de cette mentula hors du commun
contre les voleurs et profanateurs des jardins dont il a la garde, et annonce des

represailles de trois types, sous la forme d'une triporneia6 variable selon le type
de destinataire: lapedicatio pour les jeunes gar?ons, la fututio pour lespuellae et
Yirrumatio pour les vieillards. D'autres poemes laissent entendre que la pedicatio

peut aussi s'appliquer aux femmes: il s'agit alors de puellae qualifiees de

pathicae. La femme fait done partie des partenaires potentielles du dieu, lequel
se definit comme actif et dominant, en accord avec l'image du male romain.

Sur cette base, on peut se demander quelle image de la femme se degage du
recueil. Cette poesie «phallocentrique» implique-t-elle une image stereotypee
du sexe dit faible, reduit ä la soumission dans ce qui apparait de prime abord
comme une «erotique de la domination»7? L'omnipresence du modele phalli-
que est-elle un obstacle ä un portrait varie de la femme, de son corps et de son
role sexuel? Enfin, quelle place la femme, et en particulier la puella, occupe-
t-elle dans la dynamique poetique du recueil?

2. Sus au Priape!

Les femmes apparaissent de maniere recurrente sur l'ensemble du recueil8,
dans une repartition homogene9. On rencontre peu de uirgines et de matronae,
quelques vieilles et d'innombrables puellae, sans compter les heroines mytho-
logiques et les deesses.

Plusieurs categorisations peuvent etre proposees, selon l'äge, le physique,
l'origine ou le Statut.

2.1. Les vieilles et les laides

Les differentes denominations employees (uirgo, matrona, puella, anus) peuvent

etre lues comme etablissant une distinction d'äge entre les femmes evo-
quees. Cette dimension apparait toutefois rarement seule, mais va generale-
ment de pair soit avec une caracterisation physique, soit avec une definition du
Statut sexuel et social (jeunes vierges, femmes mariees, prostituees, femmes

6 C'est la thematique des poemes 13, 22 et 74
7 Cf E Greene, The Erotics of Domination Male Desire and the Mistress in Latin Love Poetry

(Baltimore/London 1998)
8 Pour des commentaires detailles des poemes cf V Buchheit, Studien zum Corpus Priapeorum

(München 1962), W El Parker (ed Priapea Poems for a Phallic God Introduced, Translated
and Edited, with Notes and Commentary (London/Sydney 1988), E M O'Connor, Symbolum
Salacitatis A Study of the God Priapus as a Literary Character (Frankfurt [etc ] 1989), C Goldberg,

Carmina Priapea Einleitung, Übersetzung, Interpretation und Kommentar (Heidelberg
1992), RW Hooper (ed The Priapus Poems Erotic Epigrams from Ancient Rom Transl with
Introduction and Commentary (Urbana/Chicago 1999) II n'y sera pas fait systematiquement
reference au cours de Particle

9 Cf annexe 1 pour une liste des occurrences et des qualifications qui y apparaissent
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ayant depasse l'äge des relations sexuelles) La caractensation par l'äge appa-
rait en particulier dans les poemes 12 et 57 qui evoquent de vieilles femmes Les

portraits qui en sont dresses sont crus et sans complaisance10

Pr 12 Pr 57

Quaedam lunior11 Hectons parente, Cornix et caries uetusque bustum,
Cumaeae soror, ut puto, Sibyllae, turba putida facta saeculorum,
aequalis tibi, quam domum reuertens quae forsan potuisset esse nutrix
Theseus repperit in rogo lacentem, Tithoni Priamique Nestorisque,
infirmo solet hue gradu uenire illis ni pueris anus juisset,
rugosasque manus ad astra tollens, ne desim sibi, me rogat, fututor
ne desim sibi mentula, rogare quid si nunc roget, ut puella fiat?
hesterna quoque luce dum precatur, Si nummos tarnen haec habet, puella est
dentem de tribus excreauit unum
<tolle> inquam 'proeul et lube latere
scissa sub tunica stolaque russa,
ut semper solet et timere lucem

qui tanto patet indecens hiatu,
barbato macer eminente naso,
ut credas Epicuron oscitari

Dans le poeme 12, la vieille est qualifiee uniquement par une formule mdeter-
minee (v. 1. quaedam hau tumor)12, reflet de la defeminisation decoulant de son
vieillissement et de son exclusion des activites sexuelles. Son äge avance est si-
gnifie par comparaison avec des figures mythologiques13 Ses defauts physiques
sont soulignes eile claudique (infirmo gradu), a les mains ridees (rugosasque
manus), la bouche edentee14, et surtout le sexe beant (tanto patet indecens
hiatu), maignchon {macer) et poilu (barbato), compare au visage du philosophe
Epicure bäillant'15 C'est aux parties genitales que la description accorde le plus
d'importance, en termes quantitatifs (nombre de vers) et rhetoriques c'est sur
ce tableau que se clot le poeme, qui a progresse pour se focaliser sur cette partie
du corps.

10 Pour des traductions aussi brutales que l'original latin cf F Dupont & T Eloi (eds Les jeux de

Priape Anthologie d epigrammes erotiques (Pans 1994)
11 Nous adoptons ici la le$on retenue par Goldberg, op cit (supra n 8) Pour une discussion sur le

Probleme d'etablissement de texte de ce vers cf G Kloss, «Kritisches und Exegetisches zu den
Carmina Pnapea», GFA 1 (1998) 9-28 (en particulier 13-14)

12 Goldberg (op cit, supra n 8, 104) rappelle que le recours au pronom indetermine permet de

marquer le mepns ou la moquene, et qu'il est evite dans les genres htteraires eleves Une
caractensation par le terme specifique uetula n'apparait qu'en Pr 68,27, pour qualifier Penelope tan
dis que anus mtervient en Pr 57

13 Meme procede pour signifier le grand äge de vieillards en Pr 76

14 Elle crache ses dernieres dents en toussant Le meme motif apparait chez Martial (1,19 1, meme
motif pour un vieillard 8,57,1)

15 Meme type de comparaison chez Martial (3,93,12-13) Une caractensation du sexe feminin,
analogue par l'image et la formulation, apparait de plus en Mart 3,72,5-6 (aut infinito lacerum

patet inguen hiatu /aut aliquid cunni prominet ore tui) comme marque de vieillesse
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Le pittoresque mordant de ce portrait n'incite pas ä y lire une marque de
realisme. L'accumulation de traits negatifs ressort du procede de l'accumula-
tion et de l'hyperbole16. La violence descriptive de ces poemes est empruntee ä

la pratique litteraire de l'invective contre les vieilles femmes heritee du iambe
grec17 et qui se repandra dans d'autres genres litteraires (comedie, satire, epi-
gramme, epodes18).

Dans ces poemes d'invective, on retrouve les memes elements recurrents19,
ä savoir un accent mis sur le grand äge de la femme, une description explicite
des elements anatomiques suscitant la repulsion (avant tout les organes sexuels,
parfois compares ä ceux d'animaux20), une accusation contre l'insatiabilite de
ces femmes qui cherchent encore ä avoir des relations sexuelles malgre leur age
et leur apparence21, et enfin le refus generalement exprime du poete d'accepter
ces femmes comme partenaires sexuelles - ä moins d'en negocier les modalites.
Sur ce dernier point, la priapee 57 presente une variation puisqu'elle n'exclut
pas l'union sexuelle en concluant sur la pointe epigrammatique: «si toutefois
eile a des sous, alors c'est une jeune fille»22. L'ensemble du poeme 57 est d'ail-
leurs verbalement moins violent puisqu'il y manque la description anatomique.
L'äge y est ä nouveau signifie par comparaison avec des figures mythiques, ainsi
que par analogie avec un animal, la corneille23, proverbialement dotee d'une
grande longevite, et par un rapprochement avec la mort, evoquee par la double
allusion ä la pourriture (caries; putida24) et au tombeau (uetusque bustum).

La caracterisation par l'äge qui domine les poemes 12 et 57 s'y combine
etroitement avec une insistance sur la laideur. Les principaux traits de ces
invectives contre les vieilles se retrouvent dans des portraits tout aussi peu flat-
teurs de femmes plus jeunes. Ainsi, le poeme 32, usant de l'hyperbole comme

16 Meme procede chez Martial par ex Mart 1,41,3,72 (sur le theme de la laideur du corps feminin
vieillissant), 4,4,5,24,11,18, Buchheit, op cit (supra n 8) 88, Goldberg, op cit (supra n 8)104

17 Cf par ex Archiloque frg 113 D, Simonide frg 7 D, Hipponax frg 2
18 Les deux poemes rejoignent ainsi par le ton et la maniere la 8" Epode d'Horace, oü la laideur

d'une vieille provoque de meme l'impuissance du poete
19 Cf Richlin, op cit (supra n 1), 109

20 Par ex Hor Epod 8,5-8 (sexe compare ä celui d'une vache, seins decnts comme des mamelles
de jument)

21 Le meme motifest applique dans les Priapea ä des femmes plus jeunes mais presentees comme tout
aussi peu desirables, cf infra Sur le theme de l'insatiabilite sexuelle des vieilles femmes, cf par ex
V Rosivach, «Anus Some Older Women in Latin Literature», CW88 (1994-1995) 107-117

22 Pr 57,8 Si nummos tarnen haec habet, puella est La 8" Epode d'Horace conclut sur d'autres
conditions, reclamant une fellatio (Epod 8,19-20 quod ut superbo prouoces ab inguine, / ore
adlaborandum est tibi)

23 Pr 57,1, cf aussi 61,11 comix anus
24 La formulation turba putida facta saeculorum (Pr 57,2) est un emprunt direct ä Hor Epod 8,1

(Rogare longo putidam te saeculo)
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pour les portraits de vieilles, evoque une fille (puella) maigre, pale, plus des
sechee qu'un raisin sec, plus maigre qu'une fourmi25'

Vuis anchor puella passis,
buxo pallidior nouaque cera,
collatas sibi quae suisque membris
formicas facit altiles uideri,
quoius uiscera non aperta Tuscus

per pellem potent uidere aruspex,
quae suco caret usque putris pumex,
nemo uiderit hanc ut expuentem,
quam pro sanguine puluerem scobemque
in uenis medici putant habere -
ad me nocte solet uenire et affert
pallorem maciemque larualem
ductor ferreus insulariusue
lanternae uideor fricare cornu

Certains traits rejoignent de fait les caractenstiques des vieilles femmes decri
tes en Pr 12 et 57. Ainsi le delabrement physique est associe dans les deux cas a

un etat morbide, ce que suggere l'expression buxo pallidior du vers 2, associant
l'arbre funeraire qu'est le buis ä l'epithete traditionnelle de la mort26, et la com
paraison avec un fantöme decharne au vers 12 {pallorem maciemque larua
lern)21 Comme les vieilles, cette puella cherche ä avoir des relations sexuelles

avec le dieu. l'expression ad me nocte solet uenire du vers 11 rappeile d'ailleurs
directement le infirmo solet hue gradu uenire employe en Pr 12,5

Ce sont d'autres defauts physiques qui valent ä la fille (puella) du poeme 4(
les attaques du poete pnapique.

O non candidior puella Mauro,
sed morbosior omnibus cinaedis,

pygmaeo breuior gruem timenti,
ursis asperior pilosiorque,
Medis laxior Indicisue bracis
manes hinc, licet ut liberet, ires,
nam quamuis uidear satis paratus,
erucarum opus est decern maniplis,
fossas inguinis ut teram dolemque
cunni uermiculos scaturrientis

25 La comparaison avec une fourmi est appliquee par Martial a une vieille (3,93,3 crus colorqut
formicae), ce qui explique peut-etre la proximite entre la puella de Pr 32 et les vieilles de«

poemes d'invective
26 Buis qualifie de pallidas par ex Ov Met 4,134-135,11,417, Mart 12,32,8 (cf Goldberg op cit

supra n 8, 175-176), pallidas comme epithete de la mort par ex Hör Carm 1,4,13 (pallidc
mors), Claud De raptu Proserp 2,326 (pallida regio)

27 Pour suggerer le lien avec la mort, le poeme 57 evoquait un tombeau (uetusque bustum)
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Selon Pnape, sa laideur lui vient tout d'abord de la couleur de sa peau, qui peut
etre une marque ethnique - eile est comparee ä un Maure - ou refleter sa mau-
vaise sante (morbosior) due ä ses moeurs, comme le suggere la comparaison
avec le teint des cinaedi28 A ce teint non candidior s'ajoute sa petite taille,
presentee comme inferieure ä celle d'un pygmee, ce qui combine l'argument de la
taille ä une difference d'ordre ethnique Quant ä sa pilosite, egalement citee au

rang des elements repoussants pour la vieille de Pr 12 (v 14 barbato), elle est

comparee ici ä celle d'une ourse29 Ultime source de degoüt, couronnant la
description son sexe trop large (laxior; fossas inguinis) et suintant (scaturrientis),
inversion du motif de la secheresse exploite dans le poeme 32

Face a ces deux laiderons, la reaction de rejet de Pnape est proche de celle
qu'il manifeste face aux vieilles30 L'äge et la laideur de ces dernieres nsquaient
de lui faire encounr l'impuissance31 d'oü leurs suppliques ä ce qu'il ne defaillisse

pas (Pr 12,7 ne desim sibi mentula, rogare, Pr 57,6 ne desim sibi, me rogat, futu-
tor) II pouvait alors soit refuser l'union sexuelle (Pr 12,10 Tolle inquam pro-
cul soit la negocier contre de l'argent (Pr 57,8)32 - ce qui inverse le type de

transaction d'ordmaire en usage avec une prostituee' Dans le cas des deuxpuel-
lae laides, Pnape ne se soustrait pas ä l'union sexuelle, quitte ä recounr ä un
aphrodisiaque pour eviter l'impuissance (Pr 46,6-7) II continue done ä affir-
mer son role de dieu phallique, sexuellement actif et puissant Sa prestation
sexuelle est alors decnte par les verbes fricare (Pr 32,14) et terere (Pr 46,8),
«frotter», et par dolare (Pr 46,8), «degrossir ä la doloire» (pour le travail du
bois) Ces verbes ä connotation sexuelle etablie ont la particularity de s'appli-
quer, hors de la metaphore sexuelle, ä des objets Ainsi ces filles au sexe repous-
sant sont traitees comme des objets33 et l'acte sexuel n'est pas signifie par les

termes specifiques designant la fututio ou la pedicatio34 C'est comme si Pnape
faisait mine de nier qu'il s'agisse la de ventables relations sexuelles dont son
degoüt aurait dü le detourner Les descriptions se focalisent toutefois, ä mesure

que le poeme progresse, sur le sexe de ces femmes, decnt certes comme peu
avenant, mais qui constitue la cible du poeme - et du dieu c'est bien cunnus qui
inaugure le dernier vers et la pointe du poeme 46 A plusieurs reprises dans le

28 Inversement le poeme 45 evoque un cinaedus qui se crepe les cheveux et le compare a une Mau
rae puellae (v 3) dont les cheveux crepus sont compares a la pilosite pubienne

29 Sur la comparaison avec 1 animal cf supra n 20

30 Cf Richlin op at (supra n 1), 122-123
31 Le meme element apparait chez Hor Epod 8 et 12

32 Cf supra n 22

33 La locution lanternae cornu (32 14) peut etre une designation du sexe de la puella (cf Gold
berg op at, supra n 8 181-183) ou de celui de Pnape si 1 on considere cornu comme une me
taphore de mentula cf J N Adams, The Latin Sexual Vocabulary (London 1982) 22

34 Les verbes fricare (Pr 32,14) et terere (Pr 46 8) designent frequemment la masturbation cf
Adams, op cit (supra n 33) 184 et 208 pour fricare, 183 et 219 pour terere



L'image de la femme dans les Priapea 12

recueil, la femme est d'ailleurs definie par ses organes sexuels, son cunnus3

(Pr 22; 3936; 46) Cette caracterisation s'mscnt comme en negatif de celle dt
Priape determine par sa mentula L'un n'existe pas sans l'autre Au-delä d'unt
marque de misogynie, peut-etre faut-il lire dans cette reduction de la femme z

ses organes sexuels la definition d'une necessaire complementante par rappori
ä Priape Celui-ci a besom du cunnus des femmes cum cunno mihi mentula esi

uocanda (Pr 29,5).

2 2 Les puellae professionnelles

Cette premiere distinction selon l'äge recoupe en fait souvent une distinctior
selon la categone sociale. Les puellae, qui constituent l'essentiel des femme'

evoquees dans les Priapea, peuvent certes fournir une designation de l'äge (le<

jeunes filles), mais indiquent surtout une activite professionnelle et par lä ur
rang social Ainsi, bon nombre des puellae evoquees dans la premiere partie di
recueil sont explicitement identifiees comme des prostituees le poeme 4 evo
que Lalage37, une professionnelle specialisee dans la litterature erotique lllus
tree, le poeme 19 cite une denommee Telethusa qui est qualifiee de circulatnx38
le poeme 27 presente Quintia, danseuse de cabaret (qui rappelle celle de Iz

Copa de VAppendix Vergihana), le poeme 34 parle d'une conducta puella don
on peut louer les services ä bas pnx (paruopretio), le 40 evoque Telesina (peut
etre identique ä la Telethusa du poeme 19), une puella de Subure qui a rächet«

sa liberte (Pr 40,2: libera facta) grace ä l'argent gagne par son metier.
Ces prostituees n'exercent pas toutes au meme endroit ni avec les meme'

armes Telesina travaille dans le quartier chaud de Subure, Quintia dans un ca
baret du cote du cirque Maxime Certaines operent en exteneur comme vrai
semblablement Telethusa la circulatnx, d'autres en interieur, comme le sugge
rent la mention d'un lupanar (fornix, Pr 14) ou du cabaret oü danse Quintia
Enfin, le nom qui identifie quelques-unes de ces prostituees dessine une cer
tame variability d'ongine39 Lalage, Telethusa ou Telusina sont grecques, seuh

Quintia porte un nom romain
Par ailleurs, la plupart des poemes oü des prostituees sont identifiees pai

leur nom se presentent comme des poemes de dedicace accompagnant une of

35 De meme chez Hor Sat 1,2 (par ex v 36 mirator cunni Cupiennus albi) Sur cette parcelli
sation et objectivation de la femme cf J Henderson, Writing Down Rome (Oxford, 1999) 186-

187

36 Pr 22 Femina si furtum faciei mihi uirue puerue, / haec cunnum caput hie praebeat, ille nates

39,8 si qua est non fatui puella cunni
37 Le nom, derive du grec lalageo (babiller), est connu comme nom de prostituee, cf Hor Carm

1,22,10, 2,5,16, Mart 2,66
38 Pour le sens de ce terme (prostituee de rue ou danseuse) cf Goldberg, op cit (supra n 8) 132

133 Pour des paralleles cf Buchheit, op cit {supra n 8)118-119
39 On a vu plus haut que le poeme 46 distinguait sans doute une puella par son ongine ethnique

marquee par la couleur de sa peau
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frande au dieu: un livre de dessins erotiques (Pr: 4), des instruments de musique
(Pr. 27), des phallus en paille (Pr. 34) ou une couronne (Pr. 40). L'offrande doit
assurer la permanence de leur succes, qui ira de pair avec le desir et la puissance
sexuelle des hommes - et semble-t-il de Priape: ainsi Quintia demande-
t-elle, en echange de son offrande, «qu'elle plaise toujours ä ses admirateurs et

que sa troupe bände ä l'exemple du dieu»40. Ces fideles donatrices sont en quel-
que sorte des pretresses du culte de Priape: en attisant les passions de ses emu-
les, elles president au maintien de son divin pouvoir, tout en rendant hon-
neur au dieu dont elles considerent le sexe comme leur saint patron41, un sexe

qu'elles couronnent (Pr. 40) pour affirmer sa puissance et sa victoire. Le lien
etroit qui unit Priape aux professionnelles du sexe porte ä croire que Priape ne
serait rien ou plus grand chose sans ses devouees complices, garantes de son
pouvoir sexuel et poetique42.

2.3. Les «honnetes» femmes

Les prostituees seraient-elles done les seules ä frequenter Priape? Certes non.
Le locuteur des poemes, sous le masque de Priape, n'ignore pas l'existence
d'autres femmes: le poeme 3 evoque, de fagon scabreuse il est vrai, une jeune
vierge (uirgo) la nuit de ses noces; le poeme 47 cite dans le meme vers l'epouse
(uxor) et la maitresse (arnica) d'un homme. Enfin, le poeme 8 s'adresse aux
femmes mariees, aux matronae. Mais selon le point de vue du locuteur du

poeme, celles-ci ne se distinguent guere des autres femmes pour ce qui est de

leur appetit sexuel:

Matronae procul hinc abite castae:

turpe est uos legere inpudica uerba. -
non assis faciunt euntque recta:
mmirum sapiunt uidentque magnam
matronae quoque mentulam libenter.

Le poeme s'articule en deux parties, avec une transition. Les vers 1-2 font mine
de vouloir ecarter les matrones, qualifiees de chastes (castae), de la lecture des

Priapea, presentees comme des impudica uerba. C'est la sans doute un clin
d'oeil aux celebres precautions d'Ovide en ouverture de 1 'Art d'Aimer43, oü il
assure ne pas s'adresser aux femmes mariees. Le 3e vers fait la transition: ces

matrones n'en font qu'ä leur tete et ne tiennent pas compte de l'avertissement.
Les deux derniers vers constituent la pointe provocatrice, soulignee par l'allite-

40 Pr 27,5-6. pro quibus ut semper placeat spectantibus orat / tentaque ad exemplum sit sua turba
dei

41 Pr 40,4- hoc pathicae summi numinis instar habent
42 Cf. infra § 3 Conclusion - De nouvelles muses9
43 Ov., Ars am. 1,1,31-32: Este procul, uittae tenues, insigne pudoris, / Quaeque tegis medios, instita

longa, pedes L'adverbe procul apparalt dans les deux cas.
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ration en m- rapprochant matronae et mentulam (et magnam): ces matrones s'y
connaissent en la matiere, ce sont des sages (sapiunt, un verbe qu'Ovide utilise
frequemment dans sa poesie erotique pour designer quelqu'un d'experimente
dans les choses de l'amour, en particulier une femme plus ägee44). Elles aussi ai-
ment voir une magnam mentulam comme celle de Priape et se ruent (euntque
recta) sur le dieu avec le meme appetit que d'autres femmes45.

C'est tout le mythe de la chaste epouse46 qui s'effondre! Au-delä de l'aspect
parodique de cette image de la femme mariee deluree, ll s'agit done de femmes
qui echappent au contröle de leur mari ou plus generalement de l'homme. De
meme, dans le poeme 47 qui evoque conjointement une uxor et une amica,
Priape menace de priver de partenaires celui qui lui refuserait l'offrande d'un
poeme: son epouse comme sa maitresse prefereront les bras d'un autre.

II apparait done que les Priapea, sous les dehors d'une poesie phallocen-
trique, mettent en scene des femmes qui se soustraient au contröle de l'homme,
soit en prenant l'initiative de la relation soit en la refusant. Parmi les femmes

entreprenantes, manifestant leur propre desir sexuel, on trouve non seulement
des vieilles et des laides, face auxquelles Priape peut encore pretendre reculer
devant sa täche par degoüt47, mais aussi des femmes plus ordinaires, telles ces
voisines du poeme 26 qui epuisent Priape de leurs assauts, au point que celui-ci
se retrouve ä son tour aussi decati (Pr. 26,8: confectusque macerque pallidus-
que) que les femmes qu'il rejetait48. II se voit alors force de reconnaitre son im-
puissance (Pr. 26,11: defecit latus

Quant ä Celles qui se refusent au dieu ou lui echappent, elles sont plus nom-
breuses des la seconde partie du recueil. Ainsi, dans le poeme 58, le dieu, vexe,
tente d'intimider une puella qui se moque (Pr. 58,3: proterua) de son pouvoir49:
il la menace de la priver de fututor - une faqon de retourner ä son avantage la
perte de son pouvoir sexuel en la deguisant en mesure de privation dont il aurait
lui-meme decide de l'application50.

44 Par ex Ov Ars am 1,65; 2,663-702, Am 2,4,45^16, Her. 2,27, 4,96,17,257-258
45 Le poeme 66 met en scene une fausse pudique qui detourne ses regards mais dont le desir est

eveille comme celui des matronae du poeme 8

46 Dans les poemes ä theme mythologique, la figure de Penelope, incarnation de la fidehte conju¬
gate, est de meme mise ä mal le poeme 67 utilise son nom dans un acronyme scabreux epelant le

verbe pedicare; dans le poeme 68, eile est qualifiee de uetula, de petite vieille (dont on a vu la

caractensation de voracite sexuelle), et se trouve mise en scene comme defiant les pretendants
homeriques d'etre meilleurs amants qu'Ulysse

47 Selon N Holzberg («Impotence? It Happened to the Best of Them' A Linear Reading of the
Corpus Priapeorum», Hermes 133 [2005] 368-381, en particulier 374), c'est une fa?on de cacher

son impuissance
48 L'epithete macer, applique en Pr 26,8, echoit au sexe d'une vieille en 12,14, de meme, pallidas

s'applique en 32,2 ä une fille par ailleurs egalement maigre
49 Ce probleme de perte de pouvoir est aussi celui que rencontre le suppliant du poeme 50 face ä

une fille qui se moque de lui (ludit) et se refuse a lui
50 Meme Strategie chez Catull 8,12-19, et chez Prop 3,25, qui predit ä Cynthia la privation

d'amants (3,25,15 exclusa) et y ajoute la menace de la vieillesse
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Signe peut-etre de cette perte d'influence, ä partir du poeme 40, qui se situe
done exactement ä la moitie du recueil, on ne trouve plus d'allusions explicites ä

la prostitution - bien que les puellae pathicae ne manquent pas, une definition
qui se recoupe bien souvent avec celle des prostituees. Priape perd ainsi ses plus
fideles admiratrices, celles qui faisaient de lui leur dieu (numen)51. L'experte
puella du poeme 6352 prefere venir au jardin de Priape accompagnee d'un autre
fututor. C'est meme devenu une habitude comme en temoigne l'expression so-
let uenire du vers 16 qui rappelle celle employee dans les poemes d'invective53

ou des partenaires non desirees harcelaient le dieu. Mais ä present, le voilä re-
duit au rang de spectateur. Priape se met ä douter de son pouvoir, se sent le dernier

des dieux (interque cunctos ultimum deos numen) et parait meme avoir
honte (impudentiae Signum) de son sexe desormais inutile:

«Moi dont la puissance vient en queue de peloton parmi tous les autres
dieux, on m'appelle le gardien de bois des concombres. A ces moqueries
s'ajoute comme porte-drapeau de mon impudeur la pyramide bien raide de

mon sexe obscene»54.

En Pr. 78, une ancienne fidele le delaisse pour d'autres pratiques: ä nou-
veau on retrouve une expression apparentee au solet uenire du poeme 12, mais
cette fois-ci au passe {ante solebat)55. L'empressement de la belle n'est plus
pour Priape. L'expression impigro celer passu (v. 4) semble meme etre une
inversion du motif de la vieille au pas lent et claudicant {impigro s'etant substitue
ä infirmo)56. L'äge ä present a atteint Priape lui-meme, qui supplie: «Mais vous,
je vous en prie, ne me laissez pas perir ramolli de vieillesse»57. Sans partenaires,
Priape perdrait sa raison d'etre et son efficacite.

3. Conclusion - De nouvelles muses?

A defaut d'en presenter un portrait nuance, les Priapea fournissent plusieurs
modeles de femmes, avec des caracterisations selon Page, le physique, l'origine
geographique voire ethnique, et le Statut social. Ces femmes semblent toutefois,

51 Cf Pr 40,4 (supra n 41)
52 Elle connait (v 17) les figures de Philenis L'allusion a Philenis peut renvoyer ä celle(s) citee(s)

par Martial en 7,67, Martial dresse le portrait d'une femme virile qui pratique autant lapedicatio
et la cunnilinctio, en 9,29, ll s'agit d'une vieille, comparee ä la Sibylle de Cumes (cf les comparai-
sons mythologiques pour marquer l'äge en Pr 12,2), en 12,23, c'est une vieille borgne Le nom
de Philenis est aussi connu pour une poetesse de Samos, ainsi que pour des prostituees (l'une
d'elles venant d'Elephantis, selon AG 7,345, cf Pr 4)

53 Pr 12,5 (infirmo solet hue gradu uenire) et 32,11 (ad me nocte solet uenire
54 Pr 63,11-14 interque cunctos ultimum deos numen /cucurbitarum hgneus uocor custos /Accedit

istis impudentiae Signum, / libidinoso tenta pyramis neruo
55 Pr 78,3-5 per quem puella fortis ante nec mendax / et quae solebat impigro celer passu / ad nos

uenire
56 Cf Pr 12,5 (infirmo solet hue gradu uenire)
57 Pr 77,15-16 at uos ne peream situ senilis / quaeso
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pour le locuteur des Priapea, partager une forme de rebellion face au pouvoir
du dieu. Les poemes mettant en scene des femmes ä la libido effrenee58 pour-
raient done manifester une crainte face ä une prise d'independance sexuelle59,

d'oü leur necessite d'affirmer sans cesse la virilite de Priape. Or ä bien y regar-
der, celle-ci est mise ä mal plus systematiquement dans la deuxieme partie du
recueil: les filles lui echappent (Pr. 58; 63; 78), ce sont des chiens qui s'interes-
sent ä lui (Pr. 70), ses problemes d'impuissance deviennent plus systemati-
ques60, la haie trop haute de son jardin le prive de voleurs ä punir (Pr. 77), fai-
sant de lui un amator inclusus61.

En se soustrayant ä lui, ces femmes mettent done en peril son identite de
dieu phallique, «jadis rougeaud et bien portant»62, une identite si vertement af-
firmee dans les premiers poemes63. Mais la perte des puellae comme partenaires
sexuelles est aussi une perte poetique. Autant la mentula de Priape a besoin du
cunnus des femmes pour s'epanouir, autant la poesie priapique ne peut exister
sans muse - düt-elle etre pathique! L'effacement de la specificite profession-
nelle des puellae dans la deuxieme partie du recueil est peut-etre le signe de la
dimension metapoetique qui s'y dessine: le terme puella peut bien sür y recou-
vrir une forme de realite sociale et continuer ä designer des prostituees, mais le

terme est aussi attache, dans la hierarchie des genres litteraires, ä la poesie ele-

giaque et epigrammatique64 oü la puella docta, maitresse et lectrice exigeante,
est l'inspiratrice du poete. En perdant l'appui de celles qui reconnaissaient le

pouvoir de son numen (Pr. 40,4) et lui permettaient d'exister comme dieu, mais
aussi comme poete, Priape est egalement prive de celles qui fonctionnaient
pour lui comme de nouvelles muses. Dans le poeme 33 dejä, Priape deplorait la

perte des Nymphes comme partenaires sexuelles, ce qui signalait sans doute
aussi un adieu ä la poesie d'inspiration mythologique65. Aux egeries divines et
mythologiques succedent alors des muses humaines, charnelles, badines et legeres,

instruites avant tout dans Part erotique. Ainsi, la Quintia de la priapee 27

est dite docta (comme l'etait la Lesbie de Catulle et surtout la Cynthia de Pro-
perce)66, mais e'est dans Part de mouvoir ses reins au son des tambourins et des

58 C'est un trait qu'on rencontre aussi dans l'elegie cf par ex Ov Ars am 1,281-282,341 (Omnia
feminea sunt ista libidine mota), Prop 3,19,1—4

59 Cf le libera facta de Pr 40,2
60 Cf Holzberg, op cit (supra n 47) 375
61 La situation inverse celles des amants elegiaques cf Holzberg, op cit (supra n 47)371 Pluslar-

gement, Holzberg a bien montre la dimension metapoetique des paralleles entre la poesie ele-

giaque et l'epigramme priapique
62 Pr 26,9 quondam ruber et ualens cf Pr 77,12 (salaxque quondam)
63 Cf supra § 1 Introduction - Une poesie «phallocentrique»
64 Cf P Watson, «Puella and virgo», Glotta 61 (1983) 119-143
65 Le rejet des vieilles (Pr 12 et 57), comparees ä des figures mythologiques, pourrait aller dans le

meme sens
66 Sur les doctae puellae des elegiaques comme muses poetiques et charnelles cf J -C Julhe, La

critique litteraire chez Catulle et les Elegiaques augusteens Genese et jeunesse de l'elegie a Rome
(62 avant J -C -16 apres J -C) (Louvain 2004) 114, 159-165, etc
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crotales qu'excelle cette muse venale67 Les Priapea detournent ainsi la figure
traditionnelle de la Muse mspiratnce pour mettre en scene un nouveau type de
Musa iocosa6&, au service d'une poetique69 en rupture avec les genres tradition-
nels

67 Pr 27,2-3 Quintia uibratas doctamouere nates,/cymbala cum crotalis Ce type de muse ve¬

nale apparalt deja dans la comedie ancienne dans les Grenouilles (1305-1306), Anstophane fait
de la muse d Euripide une joueuse de crotales

68 L'expression apparalt chez les elegiaques par ex Ov Tr 2,354 Vita uerecunda est Musa tocosa
mea(cf aussi Tr 5 1,20 Ei mihi'cur unquam Musalocatamea est?, Rem 387 Si mea materiae re

spondet Musa tocosae
69 Cf en particuher Pr 41 Quisquis uenerit hue, poetafiat/et uersus mihi dedicet locosos / Qui non

fecerit, inter eruditos / ficosissimus ambulet poetas cf aussi Pr 49,2 non nimium casti carmina
plena ioci Cf L Chappuis Sandoz, «P dico les lettres et la chose (Priapea 7,54 et 67)» in F Bi
ville (ed Actes de la Journee d etude PRIAPVS LECTVS la valeur litteraire des Carmina Pria
pea, a paraitre en 2006
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Annexe 1:

passages faisant mention des femmes, avec le type de caracterisation fournie

2,5 (non uirgineum locum)
3,7 (uirgo)
4 (Lalage, une professionnelle)
8 (aux matronae; cf. Ov., Ars am.)

10,1 (une insulsissima puella rit face ä statue)
12 (une vieille, paralleles mythologiques; cf. 57; cf. Hor., Epod. 8)
13 (futuere puella)
14 {puella et mention d'un lupanar, fornix)
18 (femina - laxa nulla potest...)
19 (Telethusa circulatrix)
22 {femina - cunnum)
23,3 {femina, correle ä puer)
25,3 {pathicae puellae)
26 (femmes du voisinage, uicinae «nymphomanes»)
27 (Quintia, danseuse de cabaret)
32 (une maigre puella qui vient de nuit)
[33 (Nymphes de jadis, oü soulager sa libido)]
34 {conducta puella, prostituee)
39 {non fatui puella cunni)
40 (Telesina, puella de Subure qui a rachete sa liberte; pathicae)
43 {puella qui donne des baisers medio)
45 {cinaedus compare ä une Maura puella)
46 (laide puella, noire de peau(?), comparee ä un Maure)
47 {uxor aut arnica infidele; l'homme recourt aux aphrodisiaques)
48 (Priape excite par une puella pathica)
50 {ficosissima puella dont le dedicant n'arrive pas ä frui)
57 (une vieille, paralleles mythologiques; cf. 12)
58 {puella privee de fututor)
63 {puella avec son fututor, parallele avec Philaenis - cf. Mart.)
66 (une fausse pudica)
[68 (heroines mythologiques)]
73 (pathicae)
74 (puer-puella)
78 (cunnilinctio sur la voisine, jadis une puella)
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